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VARIETES,
*

Mopes n'Honses à Paris—Les dandys s’emparant
des anciennes manchettes chevalières qui termivaient le

“ bas des m snches des femmes, portent mainteuant, rabattae
4 , : :* eur le parement de l’habit, une manchette en batiste
brodée, deutelée en créneaux, et parfois bordée d’une
petite valencennes froncée. C’est vraiement chose bi-
zarre de voir cette manchette si élégante, ce gant si frais,
se complaire à caresser des mentons barbus qui n’offrent
rien de sympathique avec cette élégance toute féminine.

Les gilets et cravates en satin noir sout fort élégaus, Le
devant dugilet ainsi que la cravate sont ornés duechaque
côté d’euroulemens en tresses noirs qui forment un Joli
effet.

Certains tailleurs ont hasardé des gilets en étoffes de
soie à ramages, ou damassés, avec jabotpareil tenant au
gilet. Cette invention est ridiculement laide. ,
Un habit bleu de drap vigogne, à boutons dorés et

tilloches, pantalon blanc, cravate blanche, chemise à
Jabot, et manchettes rabattues, forment la teuue la plus
convenable pour soirées.
—Il résulte d’un rapport au Parlement queles billets

de li Banque d’Angleterre dont le détail suit, et qui
avaieut été émis depuis la fondation eu 1697 jusqu’en
1764, n’avaient pas encore été préseutés en 1831 :

Billets de 10 liv., 2,418 ; de 15/,, 892 ; de 20/, 11,803 ;
de 25/, 3,068 ; de 30/, 3,816; de 40L, 3,549; de 50L,|
8,872 ; de 1001, 9,632 ; de 2002, 2,444 ; de 300i, 1,023 ;
de 5004, 3,400.
Comme lu plupart de ces billets ont été émis il y a 70

ans, et quelques-uns même il y a 140 nus, il y a cinq cents
à parier contre un qu’ils ne retrouveront plus le chemin
de la Banque. Ainsi done, on peut évaluer à la somme
énorme 4,391, 760 liv. sterl. le bénilice que la Banque a
fait par la perte ou la destruction de ces billets. II faut
ajouter àcette somme 301,340/. stert. pourles billets de
1 à 21. émis de 1747 à 1826, et qui ne se sout point pré-
srntés depuis que la Banque n’émet plus de billets au-
dessous de 5/.
— Onvise régulièrement par jour 60 passeports d’ar-

rivans à la chancellerie de l'ambassadeur d'Angleterre à
Paris depuis quatre mois, c’est-à-dire que 18,000 familles
Anglaises passent le détroit tous les mois pour venir en
France.
— Le corps du roi Ferdinand a été transporté, avec la

pompe d'usage, au monastère de Saint-Laurent de I'Es-
curial,

Parle 19e clause de son testament, le roi Ferdinand a
ordonné que vingt mille messes seraient célébrées pour le
repos de son âme et de celles de ses trois défuntes épou-
ses. Par la 21e clause, il ordonue de distribuer 100,000
réaux de veillon (25,000 fr.) d’aumônes aux pauvres de
Madrid, et 20,000 réaux aux pauvres des ciug autres
résidences royales.

ETATS-UNIS.
Nouveau désastres de bateau à vapeur—Le Lateau à

vapeur Mount Vernon, allaut de Cincinnati à St, Louis,
une des bouilloire creva, à environ 30 milles au dessus de
l'embouchure de l’Ohio, et par cet accident, trois per-
sonnes furent tuées sur le champ, et plusieurs autres
griévement échaudées,
Comme le hateau à vapeur Utility, laissait le port de;

St. Louis le 14 novembre, une de ses chandières creva
aux deux bouts. J. J. Jameson, commis, Francis Rose,
ingénieur, et John Cooper, chauffeur, ont été horrible-
ment échaudés, et il n’est pas probable qu’ils en revien-
neut.  L'Utility allait à la rivière des Illinois. Jameson
et Cooper sont morts le 15.

PROVINCES INFERIEURES.
Halifax, 4 décembre:—Lieut.-col, Snodgrass ( gendre

de son excellence sir Archibald Campbell ) a été nommé
secrétaire militaire du Major-général commandant des |
forces en cette proviuce et daus le Nouvean-Branswick ;
capitaine Maitland, qui remplissait la fonction de secré-
taire militaire sons son père, s’en retourne sous peu en
Angleterre,

e brick Forte, du gouvernement, est arrivé ici hier,
de SuJean, T.-N. Charles Inglix, écuyer, (fils du lord E-
vêque du diocèse) nommé sécrétaire privé de son excel-
.lence sir Thomas Cochrane, C. B. prendra son passage à
bord, lorsqu'il reviendra—( Ztoyal Gazette.)

Isle St. Jean, 14 nov.—Le Yacht Forte, Capt. Buchan,
est arrivé hier matin, en sept jours, de Québec, avec
Thon. Juge-en-Chef, sa dame et sa famille, Ils out débar-
qué à midi, et se sont rendus à la maison du Gouverne-
ment, où, à l'invitation de son Excellence le gouverneur,
ils occuperout des appartemens pourle présent.

BAS-CANADA,
Montréal, (samedi) 14 décembre~—Clest avec plaisir

que nous aunonçons que la soirée musicale dounée par
les artistes Tyrolais au Théâtre de cette ville, jeudi der-
nier, à rempli les espérances que nous en aviotis formées.
Une audience respectable à marqué son approbation par
de fréquents encore; le chœur des rieurs surtout (the
laughing chorus) a produit une vive sensation. Nous
espérous que nos voyageurs vebus des vertes montagnes

du Tyrol, rencontreront parmi les neiges du Canada un
accueil digne de leurs talents.

Depuis quelques jours l’hiver a établi son domaine ici
d'une manière permanente. L'après midi de dimanche
dernier, la neige commença à tomber en abondance, et
le lendemain matin elle couvrait la terre à plusieurs pou-
ces d'épaisseur Les chemins sont maintenant excel-
lents tant en ville qu’à la campagne.
Nous extrayons ce quisuit, en substance, d’un jour-

nal du Haut-Canada :—
“ Hier, ila été présenté à la chambre par M. Perry,

une pétition signée par Peter M‘Dougalet autres, qui se
disent des catholiques de la ville d’York, demandant que
les dîines et pensions soient abolies, ainsi que l'allocation
faite par le gouvernement au clergé catholique. Cette
pétition a été rejettée avec mépris par la majorité des
membres, qui n’y ont vu qu’une ruse grossière et une
basse intrigue de quelques malveillants, pour entretenir
l'animosité qu’on a tenté d’exciter contre le vénérable
évéque du Haut-Canada, après la défection de M.
O'Grady.

Dans la chambre d’assemblée, le 20 novembre il a été
présenté une pétition par M. Duncombe, pour autoriser,
établir et doter une école pour les Sourds-Muets de la
province—(Ami du Peuple.)

St, Charles, Village, Debartzch, 12th, Dre.—Quoique
depuis lungtemps nous soyons habitués it voir lesjourvaux
de la bureaucratie dénaturer tous nos écrits et nous préte
à chaque instant les intentions les plus pernicieuses, lors
même que nous ne cherchons que le plus grand bien du
pays, nous étions loin de nons attendre à nous voir accu-
ser d'invitation à la révolte,aussi odieusement que nous
l’avons été dans l’ÆAmi du 4 Décembre. En éffet lorsque
nous avons iuséré l'écrit en question, qui u’estrien autre
que le 7ésumé des observations d’un homme qui a passé
Quelques années dans le pays, lors, disons-nous, que nous
avons jugé à propos de le donner au publie, nous étions
loin certainement d’avoir les funestes intentious que nous
rêtent des calomniateurs éhontés. Loin de ‘ ouloir trou-
ler le peuple, loin des chercher à le soulever contre son

admiuistration, nous voulions, ea ouvrant les yeux aux
chefs du gouvernment les mettre sur leurs gardes et les
servir avantageusement. La peinture trop vraie des
maux qui pèsent sur notre patrie, le tableau des funestes
résultats qu'ils doivent nécessairement entrainer, n’étaient
qu’un avis salutaire dont tous ceux qui aiment leur pays
auraient du apprécier la franchise et reconnaitre l'utilité.
Tout le monde sait que la plupart des princes et des

uvernemens ont été perdus par les flatteurs, et qu’une
uche sincère, est un trésor pour un état.

 

1 Il est vrai qu'au milieu d’un pays où tant de gens ne
* s'occupent qu’à empoisonner les meilleurs intentions, il
eut été plus prudent peut-être et plus sage dans nos pro-
pres intérêts de faire la vérité, mais noux les avons sa.
crifiésau désir de faire le bien du pays, nous avons voulu
éclairé le peuple et ses chefs. Gloire àla vérité!  Hon-
neur à ceux qui la proclament ; mais au contraite honte
etopprobre & ceux qui, sans cesse rampnns aux pieds
d’une administration qu’ils aveuglent, dérobent à ses re-
gards le tableau des manx publics et éloignent de ses
oreilles le plaintes qui devraieut s’élever jusqu’à elle.
Nous l'avons toujours professé et nous le pro‘esserons
toujours, nos intentions sont plaisibles, nous ne voulons
que les bien de nus compatriotes et le maintien des or-
dres constitués, mais jamais nous ne souffriruns qu’on
déverse sur eux le mépris et l'injustice. Toujours et
malgré tout notre voix s’élevera pour s'opposer aux vio-
lations de droit, et, si nos ennemis osent nous atta-
quer encore, le peuple jugera entr’eux et nous!

(Echo du Pays.)

QUEBEC:
MARDI, 17 DECEMBRE 1833.

Nous recumes hier, par la voie de New-York, des
journaux de Liverpool du 30 octubre. Envoici quelques

; extraits : .
On dit que don Miguel a adressé une proclamation i

son armée, par laquelle il annonce son intention de se ro-
tirer à Tras 0s Muntes, pour y projeter des grandes res-
sources que son oncle Charles V (alias don Carlos d’Es-

| pagne) a promis de mettre à sa disposition. ;
Liverpool, 30 octobre—Le 21, la session des Etats-gé-

néraux a été ouverte par le roi de Hollande qui a pro-
noncé une harangue qui manifeste des dispositionspacte
ques, mais déterminées, et qui prouve que Sa Majésté
Néerlanduise ne déviera pas de sa ligne de conduite ni par
les menaces ni par les flatteries ; contre l'attente deplu-
sieurs politiques, le discours ne fournit aucun éclaireis-
sement sur Pajustement de la question Belge ; a la vé-
rité Sa Majesté parle de l’ajustement final et satifaisant

j de la question d'au ton qui tend plutôt à dire qu’on doit
lespérer dans les circonstances actuelles, qu’on ne peut
le regarder comme une chose assurée.

I appert, par des rapports coutenus dans les journanx
de Paris de samedi, que les troupes de la Régente, sous
le commandement de Castagne, ont défait les Carlistes
proche Tolosa. Le résultat de cet évènement sera de
chasser les Iusurgés de ce quartier. La tranquilité règne
toujours dans les provinces Méridionales. La Navarre
et les deux provinces Basques sont les seuls appuis de
don Carlos; mais comme il ne s’est pas encore montré,
et qu’on ignore le lieu où il séjourue, il est probable que
la résistance ne durera pas longtemps, même dans les
provinces qui se sout déclarées en sa faveur.

Il court uubruit, quel’ondit fondé sur boune autorité,
de lamort de don Miguel; mais au moins on le dit dan-
gréreusement blessé.
Aux dernières nouvelles de Malaga, plus de 30,000 per-

sonues avaient laissé la ville, et un plus grand nombre de-
vait le faire—le 30 octobre il était survenu trente cas de
mortalité. Il est surveuu aussi de la mortalité à Cadiz.
Nuus voyons que le cap. Ross, a adressé nne lettre à

l’amirauté, où après avoir énuméré tous les fuits geogra-
| phiques qui sont déjà à la convaissance du public, il dit
; que le résultat de l’expédition est comme suit ; La décou-
verte du golfe de Bouthea, le Continent et l’Isthme de
Bouthea Felix, et un grand nombre d’Ksles, de Rivières
et de Lacs ; le fait irrécusable que la pointe nord-est de
l’Amérique s’éteud jusqu’au 74ème degré de latitude
nord ; des observations importantes de toute espèce sur-
tout concernantl’aimant, et pour couronner le tout,ils
ont en l’houneur de placer l’illustre nom de votre très-
gracieux souverain Guillaume IV, sur le vrai pole ma-
ghétique.”

 

 

 

Le paragraphe suivant de l’Evening Post de New-
York, contredit les rapports privés touchant la vélocité
(estimée à 29 milles par heure) d'un nouveau Steam.
Lont qui se compose de deux coques très légères. Le
plan convient bien pour une eau calme et peu profonde ;
mais nullement pour une eau agitée. Le trajet qu’il a
fait de Troy est long.

“ New-York, 9 Décembre. Le nouveau Steamboat de
M. Burden, dit le Troy Budjet, a été essayé mercredi sur
Hudson. La vélocité est de 15 milles à l'heure, ses
roues ne faisant que 7 tours par minute, tandis que sa ma-
chine est adaptée pour enfaire 25 quand il y aura néces-
sité, Le même papier dit: “ Il est presque certain que

i le nouveau Steamboat de M. Burden, voyagera de Troy
à New-York en moins de 6 heures.” Ce vaisseau est
arrivé ici samedi, après avoir fait le trajet en douze
heures. Il tive 35 pouces d’eau au centre.
 

La nouvelle suivante de Francese trouve dansles jour”
naux de New-York de mardi, le 10 courant:

Le brig Baltimore, parti de Bordeaux, le 28 octobre,

troupes Françaises passèrent
pour se rendre aux frontières d’Esparne, et que lu reine
avait demandé le secours de l'intervention française.

est à Malaga, et je crains qu’il n’y commettre de grands
ravages.”
 

Ce qui suit est la seule nouvelle d'intérêt du Haut-Ca-
nada, apportée par la poste d'hier.

York, 6 Décembre. Le Gore Bank Bill vient de passer
—pour 22, contre 13—les actiounaires sont responsables
pour 100 par cent de plus que leurs actions.
Une nouvelle élection pour le comté d’York aura lieu

lundi le 16 décembre à dix heures, A. M. à la taverne du
Lion Rouge, Yonge Street Road. Comme M. MeKen-
zie sera le seul candidat, il sera élu, et devra encore être
chassé, (Patriot. )

———
M. le juge-en-chef Boulton, quia fait voile de Québec,

avec sa dame et sa famille, le 5 ultimo, pour Saint-Jean,
Terreneuve, dans le brick nolisé le Forte, est arrivé le 13
apres uu court mais pénible passage de huit jours.

—————

Le rapport suivant concernant l’Helen, parti de Lon-
dres pour ce port, est tiré du Miramichi Gleaner du 3
courant.

La goélette Active, envoyée par l’agent de la maison
Lloyd à ce port, avec un certain nombre d’hommesau se-
cours du brick Helen, échoué à I'lle Miscon, après être
venupour jetter l’ancre sur la plage de cette Ile, a été
poussé par le vent Jusqu'au Cap St. George, où les hom-
mes ont débarqué. M. Letson est arrivé ici dimanche
avec la poste, après avoir eaduré beaucoup de fatigue.
 

Ladifficulté de traverser la Rivière Jésns a occasionné
ceretardementde ln malle jusqu’à midi et une heure pen-
dant la semaine dernière. Les passagers ne venlent tra-
verser que de jour, et de cette mauière dix heures se
trouvent pendues. Ce retardement arrive l’automne et
le printemps, et est occasionné par des grandes quantités
de glaces qui passent par ce bras du St. Laurent. Cepen-
dant durant ces saisons, on pourrait expédier la poste,
et-ce sans grand détriment pour Montréal, et non sans un
profit considérable pour les Maitres de Postes de ce côté.
ci de la Rivière Jésus, à une heure ou deux, au lieu de
quatre de l'après-midi, et arriver ainsi à temps pourtra-
verser avant la brunante.  

17 DECEMBRE 1833.

Mr. l’Editeur,
Ayant eu l’honueur de présider l’assemblée des mes-

sieurs du clergé quin eu lieu à Québec au sujet des vif-
ficultés relatives la nomivation de Messire Turgeon
comme coadjuteur, jo orois devoir contredire ce qui a
paru dans un paragraphe éditorial de l'Ami de Peuple,
au sujet de cette assemblée. Les résolutions et les re-
quêtes qui y ont été adoptées, ne respirent que cette mo-
ération et cette charité dont le clergé doit donner

l’exemple ; et chacun de ses membres aura bientôt l’oc-
casion de se convaincre que rien n’y a été fait qui n'ait
pour but l'honneur de la religion et le bien de I'heureux
pays que nous habitous, Ja crois aussi devoir déclarer
que loin de préjudicier aux droits de Monseigneur l'E-
véque de Quéliec, comme semble l'insinuer l’ Ami du Peu-
ple, la dite assemblée n’a eu en vue que de les appoyer
par l’expression unanime des sentimens du clergé du
diocèse.

ANTOINE BEDARD, prêtre, président.

 

AVENIR DU PAYS.
M. le Rédacteur,

I paraîtrait d’après des écrits qui ont paru dansles
Journaux depuis une couple d'années, qu’il se trouve
des personnes dans le pays qui penchent eu fuveur d'une
union avec In république des états voisins. S'il y a par-
mi nous des personnes de cette sorte, elles manqueraient
d’information oubien il y a contradictionentre leurs in-
teutions et leurs professions. Elles veulent, disent-elles,
conserver la langue, les lois et tes institutions du pays.
Liles portent mêmeleur autipathie aux noms jusqu’à vou-
loir en faire untitre d’exclusion aux emplois, Elles ne de-
vraient pas ignorer, pourtant, que le premier pas pour
être admis à l’union américaine a toujours été un acte
par lequel le pays qui y doit être admis, se soumet aux
lois du Congrès, dont la langue anglaise est le texte; que
ces lois ne reconnaissent daus toute l’étendue de l’union,
aucune langne légale que la langue anglaise, et aucune
institution telle que celles qui sont particulièrement re-
reconnues par la loi en Canada.

Les hnbitants de l’ancienne colonie Française de la
Louisianne, et les habitants canadiens du Détroit, qui
étaient eu majorité lorsque ces pays ont été cédés aux
Etats-Unis, ont été oblirés de se soumettre à la langue,
aux lois, et aux institutions des Etats-Unis qui au foud
sont toutes anglaises.

Je vous envoie un état nominatif des membres du
vinæt-troisième Congrès des Etats-Unis qui siége main-
tenant, c’est de ce corps assemblé à environs trois cents
lieues d'ici, que le Canada recevrait la loi, s’il faisait
partie des Etats-Unis: que tous les droîts que nous
payerions sur les marchandises dont nous aurions besoin,
c’est-à-dire, à un taux cing fois plus fort que nuus payons
maintenant, serait envoyé, pour être à la disposition du
Congrès, et être employé par le Président des Etats
le général Jackson aux usages de sou gouvernement par
des officiers de sa nomination.

Onpeut juger de la représentation qu’aurait le Bns-
Canada daus ce corps, et de l'influence qu’il aurait au-
près de l’exécutif, par les états et territoire qui for-
maient autrefvis la colonie Française de la Louisiaune et
du Détroit, savoir :

Louisianne, Phileman Thomas, Henry Bullards,  
est arrivé bier. Le cap. rapporte que 40,000 honimesde vouloir soutenir la langue, les

par Bordeaux le 27 octobre | pays, veulent les souteuir en nous livrant au Congrès.

Une lettre de Gibraltar, du 2 novembre, dit * le choléra :

Edw, L. White. Mississipi, Henry Cage Franklin, E.
Plummer (résigné). Missouri, William H. Ashley,
Jobu Bull. Arkansas, (territoire) sans voix, délégué
Ambrose H Levier, Michigan, (territoire du Détroit),
délégué Lncius Lyon.

Le nombre total des représentants du Bas-Canada au
Congrès serait de dix ou douze, et il aurait deux séna-
teurs pour chaque état dans lequel il pourrait être divisé,

Les sénateurs de la Louisiaune sont comme suit:
MM. George A. Wagaman, Josiah H. Johnson (mort),
Joho Black (temporuire), George Poindexter, J. Buck-
ner (wort), Thomas Fenton.

Il est remarquable que dans toute la représentation
de l’ancienne Louisianue, et du Détroit où les descen-
dants des Français étaient en majorité, il n’y a guère plus
de trente ans, lorsque ces pays ont été réunis aux Etats-
Unis, il ne se trouve maintenant pas un seul nom de des-
cendaut Français.

Le Bas-Canada en donnerait peut-être une demi dou-
zaine ; mais il aurait affaire à 288 membres, tous ne par.
lant habituellement que la langue anglaise, et tous imbus
de la législation et des institutions auxlaises.

Il est vrai que si nous étions uue fois admis à l'union,
chacun des états dans lequel nous pourrions être divisé,
aurait un gouvernement local chargé de nous faire des
lois en la langue anglaise, toutefois sur la Lase de celles
des Etats-Unis, de lever des impôts dans le pays, excep-
té sur le commerce, et administrer le gouvernement lo-
cal, seulement. Tout ce gouvernement local dépendrait
d'uve mujorité des citoyens; à charge de se soumettre
aux lois du Congrès, et de payer les droits imposés par

* ses lois; ou bien s’y voir contraint par des lois coerci-
| tives, comme il est arrivé dernièrement à l’état de la Ca-
roline du Sud, on bien par la force armée. -

l'est presque incroyable que ceux qui prétendent
vis et les institutions du

1 faut qu’ils manquent d’information de ce qui s’est pas-
| sé aux létats-Unis, et de ce qui s’y passe journellement; ou
bien qu’ils soieut traîtres à tout ce qu’ils prétendent sou-

! tenir,

  

N.w Hampelire
Henry [Hubbard pobure,
Joseph M Harper
Benning M Bean
Franklin Pierce
Robert Burns,

Vermont,
Riland Hall
Horace Liverett
Herman Alien
Wiilham Sinde
Benjamin F Deming,

Maswchusetle,
Tsaac C tates
Rufus Choate
John Quincy Adame
John Davis
Gerg« N Briggs

kdward Everett
Geoige Grennell,jr.
J ho R ed

illi m Ba lies
Ber j min Gortam
Gay 0 » P O good
Oue v.cai.cy.

Connecticut,
Jabez IV Huntinzdun
Willem ## Ellsworth
Noyes Barber
Samuel A Foot
Ebenezer Young
Sumuel Tweedy

ltLote Island,
Trisian Bu ges
One vacney.

New York,
Abel Huntington
Isaac B Van Houten
Churchill C Cambrddeng
Campbell V White
Cornetius W Lawrence
Dud.ey $ Iden
Aoron lard
Abraham l’ockee
Jcha W Brown
Charles Bodle
John Adams
Axron Vanderpool
Job Pierson
Gerrit Y Lansing
John Cramer
Henry C Martindale
Reuben Whalon
Ramson 11 Gillett
Charles M Vean
Abjah Mann, jr.
Suvuel Berrdsiey
Joel Terrell
D sie! Wmdell
Snerman Page
Nordiah Johnson
Heary Mitchell
Preoll sly
Suniel G H nhiway
Wiliam Taylor
Wm, K Luller
Rowland Diy
Samuel Cink
John Dick on
Kdward El well
Frederick Whitileavy
George IV Lay
Pano C ruller
Anner [Haztine
M llerd Filmore
Gideon Hard.

New Jersey,
Phitemen Dickerson
Sa nue] Fowler
James Parker
Ferdinand 8 Schench
William N Shun
Thomas Lee

Pennsylvania,
Horrace Binney
James Harper
John G Waimougb
William Hoiatoe
Wilam Darlington
David Porte, je.
Wham Crerk
Harmer Dv ney
Geurge Chimbe 8
TMF M‘Keunan
John Banks
Andrew Stewart
Cha-les A Barnitz
G Burd
Jesse Miller
Joseph 8 Anthony
Henry A Muihenburg
Joel K Mann
Robert Ruansey
David 13 Wagner
flenry King
Andiew B su-nont
Junn Laporte
Juxeph Henderson
John Gihranh

Sumuet S Harrison
Rich ad Coulter
Juel B Suthertand.

Delaware,
John J Miiligan

Maryland
James P Heath
J mes Turner
JE S'odtart
Lae Me Kim
Richard 1» Carmichael
Francis Tromas
William P Johnson
Littleton C Dennis.

Virginia,
John M Patton
John Y Mason

vacances,

vacances,
Nombre de représentants sur la

Représentation supposée du Canada. - -

Tome 70.]

l'humes Davenx et
John J Allg "
George Loyal
lames H Gholson
Edgar C Wilson

fumes I Beale
Wauliam I’ Taylor
John H Fulion
William M:Comas
Henry A Wie

North Caroling.
M T Hawking
Thomas HH Hall
William B Sheppard
deme Speight
James M'Kay
Abraham Itencher
Daniel L Burringer
Edmund Deleny
Lewis Wiliams
A H Shephed
Henry Conway
Jesse A Bynum
Jumes Graham

South Carolina.
James Biair
George M‘Duffle
l'homnss 1) Singleton
William K Coney
Henry L Pinkney
William J Grayson
Warren IR Davis
John Mi Felder
John K Griffin

Georgia.
J M Wayne
RH Wide
G i Gilmore
AS Clayton
T M Eo-ter
It L Gamble
Seaborn Jones
William Schley
John Coffee.

Florida.
Joseph M White, Del,

Alubama.
Clement C Cl y
Dixon H Lewis
John Murphy
Samuel W  ardis
John M‘Kinley.

Mississipple
Henry Cage
Que vacancy.

Louisianna,
l’hilemon Thomas
Henry À Bullatd
Edw L White,

Arkansas.
Ambrose H Sevier, De,

Tennessee,
John Bell
Cave John-on
James K Polk
David w Dickinson
Mnitie l’eyton
John Blair
Samuel Bunch
Luke lea
James Standifer
David “eackett
John 8 _ otre ter
William M Inge
William C Dunlap.

Kentucky.
Chilton Allen
Thomas A Marshall
Amos Davis
Richard M Jobnson
l'homme Chilron
l'homas P Moora
Benjamin Hardin
Chittenden Lyou
Martin Beatty
James Love
Christopher Tompkins
PH Pope
Abert G Hawes,

Oho,
{tobert T Lytle
l'avior Webster
Wil 1am Allen
Je'euiah McLens
lFhomus L Hamer
John Chaney
Robert Mitchell
John Thomson
Renjamm Jones
William Patterson
lumpbrey (1 Leavitt
David Spangler
James M Bell
5 Wiintlesey
Thomas Corwin
Joseph Vir ce
Samuel I Vinton
Jonathan Sivan
Joseph 1} Crone,

11 dia 1a.
Ames Lane.
Jonsthan M¢Carthy
John Carr
Georg: LL Kinnard
Eduard A Hannegan
Ratliff Boon
Tun Ewing.

Illinois.
Joseph Duncan
Z Cusey
Charles SInde.

Missourl.
William H Ashley
John Buil

M chigan.
y Lucius Ly.n, Del.
 

RECAPITULATION.
Nombre de sénateurssurlu liste, 44
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liste, 237
2—240

Total, - - 268
18
304
T. J

3

A M. le édacteur, &c.
Monsieur,—I1 se dit 8 uvent des choses qui ne valent

pas la peine queles gens s'en occupent. Les grands mots,
les allégations à tort et à travers,les injures, la déprécia-
tion des forces et des ressources de ses adversaires, les
louanges de son parti, de son honnêteté exclusive, de sa
“ majorité,” de la facilité de lui plaire, etc; toutes ces
menées sont du ressort du commundu peuple; il ne ve
trouve pas un portier sur nos marchés, ou une poissarde
sur nos rues qui ne s’entende à ce métier. C’est un talent
ui rare ni respectable,
Le Cunudien d’hier, sans m'arréter à ses beauxprinci:

es et ses belles révolutions de gouvernement, qu’il dit
ui-mêmeêtre appuyés par “ la majorité”du pedple et ses
représentans, (ce que j'aimerais à lui voir prouver plu-
tôt qu’alléguer, surtout d’après son exactitude d'ordinaire)
fait un beautableau desgriels du parti, de son dévouement
à la chose publique, etc, etc.; ainsi que de la violence
et la malhonnêteté de ses adversaires, qui aont, à la dal-
housieune, tous ceux qui ne veulent pas soutenir ses pros
pres absurdités, et quelque chose de plus, tant en prin.
cipe qu’en pratique.

Je ne prétend pas défendre les intrigues etles injus-
tices du parti dalhousien, quidefait n’existe À peine, main-
tenant, que dansles têtes Écer velées dejournalistes anglais,
qui écriveut comme d’autres, monsieur, pour s'attirer
ès regards, de l'importance, et des souscripteurs ou des

plaves. Mais je dois exiger, commetout bon sujet cans
dien, et tout bon sujet anglais, que ceux qui décrient ley   

(Voici la liste du 23me Congrès, pour les années
1834, et 1835.

SENAT,

Maine. North Carolina,
Peleg Sprague 183: Bedford Brown 1835
Esther Shepley 1839} Wm D Mangum 1837

New Hampshire. Snuth Carolina,
Samuel Bell 1835 lohn C. Calhoun 1035
Isaac 11iNl 1637( Stephen DD Mi ler 1837

Massachusetts, Georgia,
Nathaniel Silsbee 1835|George M Troup 1875
Daniel Webster 18539|iohn Forsyih 1857

Ithode Island. Kentucky,
Nehe'h R. Knighe 1835|George M Bibb 1835
Asher Robbins 1839|Henry Clav 1837

Connecticut. Tennessee,
Gideon Tomlinson 1825: Hugh L White 1835
Nathan Swith 1839 Febia Grunds 1839

Verment. Ohio,
Samnet Prenuss 1837| l'homas Ewiog 1837
Benjumio Swift 1839| Thomas Mor.is 1879

New York. Lonisiana,
Silas Wright 1877|Geo. À Waggeman 1835
N, P. Iallmadge 1839|One vacativy —

New Jersey. Indiana,
The. Frehvghiyseu 1855|Wm. Hendricks 1837
Sal, L. Southard 1859{Juhn Tipton 1839

Pennsylvania. Mississippi,
Willtam  ilkins 1835/Gro Poindexter 1835
One vica cy —-{Une vacancv —

Delaware, Illinois,
John M Clayton 1835[John M Robinson 1835
Arnold Naudain 1839/Elisha K Kane 1837

Maryland, Alabama,
Ezek’! F Chanbers 1837(Willism R King 1835
Joveph Kent 1639 Gabriel Moore 1837

Virginia, : Missouri,
m. C Rives 1835 One vacancy —

Johu Tyler 1839/ Thomas H Benton 1839

OHAMDBRYDES REPRESANTANS,
Maine, Wiliam I Gordon

F OJ Smith l'homns l Bouldin
Retus M'Iniire Witliam B Archer
Edward Kavanagh Nathaniel H Clairborne
Gorham Parks Joseph W Chinn
Joseph Ball Charles P Mercer
Leonard Jarvis Edward Lucas
One vacancy M'Dowell Moore

. George Evans, Andrew SK evéneon

-— a=. =

sutres, ot vemlensqu’on les mrottent dans leurs places, leur



 

payant les argens publics, et leur donnant du patronage,
soient, si non meilleurs, au moins pas cgulement avides,
également tyranniques.

Le combat est devenu un combat de places, d'intérêt ine
dividuel; le public n’est pour rien daus l’affaire; son a-
vantage doit céder aux journalistes, et ces messieurs se
dénomment, eux-mêmes, patrivtes, ete, etc.

Je vais citer quelques faits sur l’avidité du parti. La
vérité est presque toujours Lonue à dire, monsieur, dans
les affaires publiques,

M. Papiteau reçoit Æ1000 par année, pour trois mois
de service an plus; et £1000 out été payés au juge-en-
chef Sewell, ora‘eur du couseil, simplement pour en don-
ner autant à M. l'orateur de la chambre. ‘Ces Æ2000
par an sont-ila justement payés ? sont-ils marque d'éco-
nomie et de désiutéressement? M. Viger est payé 21750
à Londres; et qu’a-t-il fait? cette somme est-elle utile-
ment rétribuée? M. Jacques Vigerà Montréal, est maire
lui-même, et serviteur du maire où de lui-même, étant
inspecteur des chemins ; maître et domestique ln fois ;
les deux situations sont-elles compatibles ? est-ce consé-
ueut dans les patriotes? a-t-on crié contre? M. Morin,
diteur de la Minerve, fait les listes de jurés à £250 par

an; prend une dirtyjub, comme disent les Anglais, pour
la vente des terres de la couronne, Riviére du Sud’; est-
ce preuve qu’il crie contre les gens en place avec désin-
téressement? devait-il résigner sa place de membre ÿ M,
Parent, éditeur du Canudien, a £200 par an, une nou-
velle place créée par le parti, contre ses professions d’é-
conomie, au pré;udice d’une famille qui avait de justes
titres àla reconnaissance publique. M. Bedard de Qué-
bec, membre pour Montmorenci, fait des listes de jurés à
£250 par an; devait-il donner sa démission ? M. Huot,
membre, reçoit la chétive somme de £50 par année
comme écrivain. Sout-ce des preuves d’indépendance
chez des membres ¥ sont-ve des qualifications requises
par tous les électeurs de tous les pays? M. Tessier prend
une place par l’intervention de l’orateur, et s’en fait
chasser par des Canadiens mêmes.

Avec cesfaits devant le public —ces faits qui ont rap-
port aux chefs marquans du parti qui se dit si pur—duit-
Ons'attendre qu’il désire si ardemmient l'intérêt public—
qu’il est soutenu par les Canadiens devant désirer sincè-
rementle bonheur du pays, et qui ont defait chassé le seul
d’entre eux qu’ils ont connn comme il faut. Monsieur,
le parti qui crie, n’est pas de beaucoup moins avide que ce-
Jui qu’il veut déplacer, a quiil dit “ Ote-toi, queje n°y
mette.””. C’est la vérité ; elle se fera connaître tôt où tard.
Le monopole des journaux à hauts cris, ne les en sauve-
ront pas, s’ils ne changent,

Je veux que les canadiens jouissent d’un nombre de
places égai à leur chiffre de la population. Mais je dé-
nonce les places dans les représentans, qui font an tra-
fic de leurs commettans, et des chambres des salons de
courtisans et d’intiiguans,

J'ai dit quelques mots sur l’avidité des chefs duparti.
Je veux dire quelques mots sur sa disposition à la cyran-
nie, dont il donne des si. nes nou équivoques.

Tout ce qu’il fait est marqué au coin des passions. À
Ia tribune comme dans les journaux, il dégorge des iu-
Jures sans cesse, Est-ce signe d'un sentiment de justice
—est-ce signe de désintéressement ? II veut se saisir
même des cours où il cherche à y placer des partisans. La
justice est-elle bien ndministré quand elle l’est par des
partisans ? Est-ce l’intérêt du pays de voir une résis-
tance aux lois, comme l'on a remarqué deux fois depuis
peu. Il a préféré se battre tumultueusement dans les
rues de Montréal, quand quelques faits, survenus
même les premiers jours de l’élection du Quartier Ouest,
pouvait anéautir le choix de son adversaire, et donner au
parti le triomphe durable et louable de la raison et des au-
torités et de la tranquillité publique; il a préféré, à la
mode de la canaille des villes européennes, se faire fu-
siller par de vils soldats, en donnant un exemple de pas-
sion et de violence, qui sont toujours, de nature même,
tyranniques. Sont-ce là des preuves que le parti vaut
mieux que ceux qu’il veut remplacer? est-ce preuve
que le publie doit avoir confiance en de pareils gens?
oit-on confier à des passionnés les affaires publiques ?
Pour moi, qui suis disposé à donner au peuple anglais
comme canadien une liberté bien étendue, je de puis que
me méfier de la tyrannie de pareilles personnes, Tout
démontre que le moment où le pouvoir sera entre leurs
mains, une noire tyrannie se ferait ressentir.

La même feuille dit que le parti qui se trouve en oppo-
sition à elle est maître de “ l'oreille du gouverneur” qui
d’abord a montré “ peu de disposition à entrer dans ce
qui lui à si peu réussi, et qu’on eut beaucoup de peine à
monter la tête du bouhomme.”” Ce style est élégant, et
se fait remarquer par son respect des convenances. Je
peux dire que ce fut fort facile de monter la tête au bon-
omme daus le sens du parti même, mais que la domina-

tion fut exercée avec une inep ie qui fait tout échouer.
Un parti avide de places, de changemens constitutionnels
contre leurs déclarations écrites, avide de bouleversemens
daus la constitution comme daus la religion, attaquant
les mœurs commeles institutions des Canadiens; uu par-
ti qui permet des appels mênies 4 la sévolte, en suscitant
les préjugés nationaux—révoltes les plus sanguinaires,
les plus horribles ; Ce parti n’a pas l’oreille du gouver-
neur, ce qui veut dire qu’il ve peut mener les choses à son
gré, Moi, M. le rédacteur, qui suis Canadien, aussi Lon
Canadien, j'ose le dire, puisqu'on paraît croire à de pa-
reilles déclarations, pour le moins, qu’aucun des chefs
on membres du parti, je dis que l'influence qu’il a cessé
d'exercer par ces inepties, est justement perdue auprès
du gouvernement, non du gouverneur, qui comme ind:-
vidu n'est en butte qu’à des calomuiateurs. Je félicite
les Canadiens sur la perte de cette influence, et pour le
moins autant intéressé sous tous les rapports au bonheur
et au progrès du pays, je montrerai par quelque chose de |
plus que des paroles, des places, des inepties et ds vio-
ences, que je suis CANADIEN.

Un meurtre vient d’avoir lieu à St-Silvestre, comté de
Benuce, sous les circoustauces suivantes. Il paraît que
la famille Shater (Irlandaise) avait reçu nue concession
d’un morceau de terre du seigneur, pourlequel Jas. Shu-
ter, père, avait reçu un billet de location, sans en rece-
voir les titres; que la famille avait fait nn défrichement
d'une douzaine d’arpens, et recueillit les récoltes les deux
dernières aunées. L'été dernier, le nomméLiving Lane,
(Américain) en avait reçu une nouvelle concession vu
l'avait acheté du seigneur et en obtint les titres. Shuter,
ère, et deux de ses enfaus, se préseutèrent sur les lieux

fe vendredi 6 courant, s’étant munis d’armes a feu pour
intimider Lave, Une altercation s’éleva, et l'un des
Shuter fit feu sur l'Américain Lave, qui ne survéeut à
sa blessure que huit heures. Lane dit avant de mourir
que ce fut Shuter, père, qui avait fait feu sur lui

Un jury de coroner de 23 personnes a depuis rappor-
té unanimement un verdict de meurtre contre les cinq
Shuters. Jas Shuter, père et 6ls furent couduits en pri-
son il y a quelque temps, sous warrant de M. Rény, ju-

ge de paix, et hier les frères Robert et David Shuter y
furent parcil'ement conduits. Un cinquième de la fa-
mille s’est échappé à ln poursuite de la justice.
 

Marie’

À Cairnie Lodge, Fifeshire, Mardi, le 1er octobre, James A.
Sewell, éve., ls de l'honble. J Sewell, juge-en-chef du 1 ax. Ca.
nade, à Marie Coinelis Westrene Macrae, seconde fi le de Colin
Nacrae écr., dernidiement de Demerara,

Ducrnza

A %. Jeau Port Joll, le 14 du courant, après une maladie de
huit semaines, qu'elle p supportée avec résignation, dame Mane
Augète Therriault, épouse de Sieur Eduvard Migné dit Lagasse.

A la Rivière Quelle, le 18 du présent,à l'âge de 58 ans, après
une courte et violente maladie, qu'elle à ippur 6 avcc une résig-
nailon vratement chrétienne, dame Prisctile Ouellet, épouse de
Pierre Garon, éer, Cette dame lrisse cutre res nombreux amis,
un époux désolé, et une‘famiile de onze enfans dans le bas âge,
qu) déploreront long tems sa poste Ses funérailles ont eu hen
samedi le 14, le concours nombreux de personses qui y Ont sasieté,

généralemeneat un témoignagede jo qu'elle v'étak 8 age
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VENTES PAR ENCAN.
“ VENTE DU BOIR,

Liveer, annuaires et grovures superbes, vin, moarinades,jeaulles
&c. &e.

I A Vente annuelle de livres, aunuaires et gravures
4 magniliques, consignés par Ackerman & Cie. aura

tiew par MARTIN CHINIC, JEU D1 soir, 19 courant, & 81 X
heures precises, à l'Hotel d’AlbiunmAprès quoi seront vendus :

Que'ques caisses Champagne
Oporte
Madère en calsecs de 3 douzaines chaque
Xéès
50 cuisses marinades et sauces
1 dito joai.leries
2 Loîtes fleurs artificielles
50 paires souliers de satin français pour dames
5 douzaines choicee frung sises.

On peur se procurer des catalogues des livres, &c. à l'Hotel
d’'Albiun et chez le courtier,

Quéher. 186 déer. 1853.

VENTE LTENDUE DE SOIERIES, LAINAGES,
PELILETEUJES, &e &e.

Par M. BALZARETTI & Cire. JEUDI, VENDREDIet
SAMEDI, le 19,20 et 21 courant, à UN E heure chaque jour,
au m-ganu de (( SyYMur, écr., tue du Palais, un Assortiment
étendu de march-ndnes de prix. consistant en :—
ROS de Naples, noir et de couleur, satin, Persiens,
un grand assortiment de rubans de goût, Lombasi-

nes, crêpe, mérinos, shalls, mouchoirs, dentelle de fil, corsets,
corps de (res pour enfans, coîfF-4 et robes, bas de laine d'agneuu.
bas pour enfans, gants doublés de toutes descriptions, dito de ca-
bran blanc, dito de bausie blanche pour detnoisclles, draps super.
fine, couvertes de Whitney réelles flanelles fines, indicnnes à
tneubles, franges et gunitures, conrepoîntes, couvrepieds, toile à
draps, toile ouvrée damassé, bain à meubles, tapis, souliers et bot-
Upes pour dames et enfaus, et ane variété de pelletries, consistant
en manchons, prlaunes, quelques grands collets et doublure pour
manteaux, avec une Quantné de marchandises pour modeuses,
fl. urn antiticielles et autees arucles de goût.

Tout article offert sers vendu saus réserve ; le tout est très
convenable soir pour marchands ou pour families.

N. B.—Outraite de gré à gré et à dus prix très réduits pour le
fonds entier du magasin, avant les jours fixés pour lu vente,

CONDITIONS D: PAIEMENT,
Au-dessous de L15, argent comptant En donnant des bil-
Au-dessus de L15, crémt de 2 mois lets endossés à la sa-
Dito £23, dito 3 dito tisfuction des cour.
Do £50, duo 4 dito tiers.
19 déer 1835

VENITLS CONSIDERABLES DU SOLR.
Par Al. BALZARE LI'L] & Cie, VENDREDI et SAME.
D1, de 27 ev 28 courant, a SIX heures précies choque soir,
aux maggasins de JL CL MEIFPENSIFIN. ÉCE , sans reserve

LE articles suivans envoyés à ce marché par M. Vito
Viti d'Italie, consistant en un superbe assortiment

de pendules de 15 jours d'albä re et de marbres à 4 Colonnes, va-
ses d’agate. de marbre et de purcelaine. magnifiques grounes des
g dees de Canova, sangliers et chivns de verde di prato, tabatiéres
rondes et quarrées avec belles peintures, groupes d'oiseaux, pa-
niers d’albâtre el d agate, boîtes de montre et chandeliers dito,
&1uvives, fruits en marbre, paquets de grappes de raising, viseaux,
puons et chasse au renard, &ec.

—AUSSI=—
Boites à ouvrages de dames avee musique, et un lot de riches

joaullerivs, consistant en sers de pendans d'oreilles et épinglertes
A: dames, montés en cameo, topaze. mossique et lava del Vesu-
vio bagues montées en vrai diamant et vraie perle, duo Cummeo in
pietra dura, colliers de corails, épingtettes d’or, &c-

APRES QUOI.—
Services à déjeûner de porcelaine grandes bols de porcelaine,

encriers et boïres à cigares dilo, lampes de cristal et de cuivre, et
500 gravures et nutres articles. .

Des catalogues seront préts le 24 courant, et on pourra en avoir
au bureau des courtiers,
gp Connrrtons.— Argent comptant lors de la livraison des ar

ticles =16 décer. 1833.
—

BANQUE pe QUEBEC :—Directeur pour la semaine,
JOHN JONES, Jr. Ecuvrr.

Jours v'Escosrre=LUNDI e JEUDL
Les billets qu’on veut escomptur doivent être envoyés sous en-

veloppe au cnissier le jour avent celui d'escoimpte.— Heures du
burcan, de 9 heures A. M. à3r7r M

16 décembre 1873 NOAH FREER, caissier,

SOCIETE’ D'EDUCATION DU DISTRICT DE QUEBEC.

Patron, Son Excellence le Gouverneur-cn- Chef,
It y aura un examen public des Enfans de I'Ecole sous

la direction du comité permanent de la dite société,
JEUDI le 19 courant, à DEUX heures de l'après-midi, en la
maison d’écule, faubourg St. Jesn, rue des Glacis. Les membres
de la société «11e puvlic en général sont invités d'y assister,

Par ordre, H. 8. HUOT.
Québec. 12 déc 1837. secrétaire.

VERTISSEMENT.—Tous ceux d:s ténanciers de
la ville et des faubourgs, ainsi que ceux des censi-

taires dus sergneurres de Sillery. Béla, St. Gabriel et Notre Da.
me des Anges, qui n'ont pont encore pasé leurs rentes aux biens
des Jésuites, sont par le présent requis de les envoyer payer au
plutôt au soussigué, faute de quoi ils seront poursuivis sans aucun
autre avis.

LOUIS PANET,
A. RLQuéb'e, 17 déc. 1833.

VIS.—Onprévient le publie qne l’examination an-
nuelle de l’Ecole Britannique et Canadienne de

Québec aoru heu à fu maisons d'école au faubourg St. Mrch, près
du Pare. SAMEDI procham le 21 courant, en présence de Sou
Excelence le Gouverneur. en- Chef ct Lady Aylmer,
Les eufans seront examinés sur l'ortographe. la lecture, l’écri.

ture, l'urithméêtie, l’ouvrage à l’aiguilie, ls grammaire française
et anglaise. la géographie, In géometrie et l’artimétie mental,

L'exvrinarion de l'école dus filles commencera à mides et quart,
et celle de l'École des garçons À une heure p. mn. précise.
Le pubic en général, les dames ainsi que les messieurs, sont

respectueusement inviés d'y assister.
Lar onlre du comi:é,

JEFFERY HALE,
17 der. 1833 secrétaire.

VIS.—La vente de la maison de Sieur Firmin Bois,
située au coin des rues Sous le Fort et Notre Dame,

À lu busse-viile, aura lieu au bureau du Shérif, LUNDI pro- haun,
le 23 du présene mors, à DIX heures du matin. Unie grande
partie du prix de vente pourra rester entre les mains de l'udjudi-
cataire

JEAN LANGEVIN,
Agent.

 

Quéhec, Lundi, 16 déc, 1833,

VIS PUBLIC.—La société de commerce qui exis-
tait entre JEAN & RoGER SAvARD, marchands aux

Enaulem- ns, est, d’un commun accord, dissoute entreux ; le
co'nmerce continuerd sons le nom de Roger Savard seul ; ceux à
qui sd ent dû par ln dite société, sont priés de s'adresser au dit Îto-
ges Savardseul, prur leur réclamations, et €. ux qui doivent à la dite

. <00é:é «ont priés de payer au dit Roger Savard, qui est autorisé
| À recevoir les paivmens et en’ donner quittance,

 
JEAN SAVARD,

Ebontemens, 9 deer, 1833.
 

|Aceux qui ont des réclamations contre Ricuarp
| Howarp, le jeune, dernièrement de Québec, tenant
| hôtel, maintenant absent de cette Province, sont requis de trans-

| mette leur comptes, duement atrestés, à JostAn Hust, notaire
public, à son bureau, basse-vitle, afin de s'assurer du montant dû
par lu dite succession, et pour arranger définitivinent.

Wu PETRY,
Quéêtec, 11 décr. 1833. curateur,

LE sotuissignés étantduement nommés curateurs à la
succession de feu W. F. Scorr, N. P. à une assem-

blée ‘tes créanciers tenue à cette fin, demsndent tous ceux ayant
des réclesvattons contre In dite succession, d'envoyer leurs comptes,
duemens certifiés, sans délai.

ROBERT CAIRNS,le jeune,
SAML. NEWTON,

 

4 décembre 1R33. A

BANQUE DE QUEBEC,

VIS.—Une AsseMBLE'E GE'NR'RALE des actionnaires
aura lieu à la Banque MARDI, le 14 de Janvier

prochain, à ONZE beures du matin, pour l'élecrion de deux die
tecteurs, À la place de deux directeurs qui out résgné,

Par ordre des directeurs,
NOAH FREER,

Québec, 9 déce. 1633. Chissire,

LMANACH CANADIEN pour l'année 1834—
Calculé pour le méridien de Montréal, par la lati-

tude 45 deg. 20 m. nord, longitude 73 dey, 20 wn, Ouest, de I'Ob.
servatoire Roval de Greenwich.

Mounuéul, ches LECLERC, JONES & Cie , libraires. .
Se trouve aus ches NEILSON & COWAN. Quéthec.

A VENDRE.—Cette maison à deux étagen si-
oly tuée en la basse-ville de Québec, rue La Mon-
85% tagne, entre les propriétés de John Nethon, écr,, et de AI.
Laut Amor.
Le prix est modéré et les titres sont incontestables,
Si cette maison n'en pas vendue d'iet su 30 janvier prochain,

elle sera ce jour là même à Une heure de l'après-midi, criée et
adjugée sur les lieux av plus offrant et dernier enchérisseurs vu

LOUIS PANKT,.
Qutec, 16déve. 1898. 027 Notaire,

curateurs

 

 

 
 

 

TTENDU qu'un Fiat sous le seiag dgLord Chan.
celier de InGraude-Bre neest atre Wi

ttam Roneuve, drapier ci marchund, &-devsnt de Chusweil, dans
ls pmoisse dv Builey, comté de York, mais meiniebaat de is cié
de Québec, dans la province du nd, négo-
eiant et chsland, e: que par là il a été duementtrouvé et déciasé
failive, et les soussignés Mathew Stephenson, de Gildersome,
dans le comté de York, drapier 5 Samuel Walker, de Milo Shaw,
dans Is paroisse de Leuds, dans le dit comié de York, marchand,
et John Armitage Luitrey, de Leeds sus-nommé, marchand de
laine, ont été duemens élue curaieurs à la succession et effets du
die Witliam Roberts, l'outes personnes endettées envers le dit
faillite, où qui ont aucune de ses effets en main, ne eunt tenues à
payer Ou lus livrer qu'aux susdits curateurs ou leur procureur en
loioT nommé.

» 91 nov, 1833.
MATHEW STEPHENSON,
S\MUEL WALKER,
JOUN ARMITAGE BUTTREY,

par leur procureur,
ROBERT . MAITLAND.

Sous le patronage de Myla {y Avusser.
A DANSE.—Mile. ASPINALL reconnait avec gra-
titude la faveur avec laquelle ses services ont été

accueillies, et elle prévient ses amis et le publie qu'elle a recom.
mencé à enseigner toutes les varié és de la dunse vn vogue, telle,
que Mazourkas, Walses, Gallopades, Menuetes, Danses E-pagno-
les &e. avec les exercises et embellisements y appartenants, dont
elle fera part à sv élèves avec li facilité ét l'É'égance de ses pru-
pres maîtres si émivemment approuvés, M M. Veatris et Anatole
des théutres royai x de Londres et de maris.
La classe de jeunesse est Mercredi et Samedi dansl'après-midi.
Classe choisie du soir pour élèves adultes incomplets
Elie enseigne auss dans des familles et aux Écules à une dis-

tance convenable de la ville.
Où n’admes ce visiteurs qu'aux jours fixe.
Montestm House, Mampsets. 9 nav 1873,

CHAMBRE D'ASSEMBUEE,
: Quesec, 3e. Fevrier. 1810.

ESOLU.—Qu'après la fin de la présente session,
A avant qu’il soit présenté à cette chambre aucune

pétition pour obtenir permission d'introduvre un bill privé pour

ériger Un j.0nt oùdes pont- ; pour régler quelque commune, pour
régler quelque cheminde barrière où pour accorder À quelqu'in-
dividu où à des individus quelque droit où privilége exclusif quel-
Conque, où pour altérer ou renuuveler quelque acte du parlement
provincial pour de semblables objets, 11 sera donné notice de telle
application qu'on se pr posers de faire dans la Gazette de Qué.
bee, et dans un des papier publics du district sil y en a, et par une
ulfiche posée a la porte de 1 liglie des paroinses qui pourront êlre
intéressées àtelle application ou dé i'endroit le plus public, s'il n'y
a point d’ Kxglise, pemlant deux mois au moins avant que telle
pétition soit présentée.

 

12 mars, 1817.
RasoLu.—Qu'à l’avenie cette chambre ne recevra des pétitions

pour des bills privés que dansles premiers quiuze jours de «hag-ie
Session.

22e mars, 1819.
ResoLu —Qu'’après la pré-ente session, avant qu'il soit pré-

senté a celle chamibre sucune pétition pour obtenir permission
d'introduire un bit privé pour ériger un pont de péage, la per-
sonne où ies personnes qui se proposeromde pétitonner pour un
tei bill, en donnant la notice ordonnée par la rêgle du trois ème
février mil huit cent dix, donneront aussi de la mêne manère un
avis notifient les caux qu’elles se proposerunt de demande r, l'étens
due du privilége, l’é:évation des arches, l’espace eutre les culées
ou piliers pour le passage des caisux, cages, ou bâtimens, et meu-
tiuinant si ellesse proposent de bâur un pont levis ou non.

4e. mars, 1824,
ResoLv.—Que tout péiitionnaire demandant un privilege ex.

clusit, déposera entre les mans duo greffier de certe chanbre une
sutmine de vingt cing livres avant que le bill pour tel priviiège
exclusif soit passé à la seconde lecture, pour payer en partie les
dépenses du div bilt privé: laquelle aonume sera remise eux pé-
Utoutuites s°ils lobilenuent pas la passation de la loi.

(Auesté.)
Wa. B. LINDSAY,greffier assemb'ée.

Les Imprimeurs de Gazettes v1 autres papiers publics en cetle
province, sont priés d'iuserer les résolutions ci-dessus dans leurs
papiers respecnfs dans les Inngues dans lesquetles il sont publiés
PSqu'à la prochaine assemblée de la législature,

LES SOUSSIGNES VIENNENT DE lKECKVOIR
ET OFFRIENT EN VENTE.

CET quarts lard, prime mess
150 dito, prime
550 duofleur, su fine, fine et moyenne
30 barrils tabac en torquette

280U0 cigarres.

 

AUSSI, EN MAIN,
700 chaldrons charbon
110 quartouta vin Xèrès, pâ'e et brun

1 pipe et 2 quartauts Muuè.e
2 tonnes à l’eau pour bârimens

poules pour Lätimeux, brustes à souliers, plumes, papier pot et

SEWELL& HAMILTON-

ES soussigués viennent de débarquer du British Tar
et ont à vendre :—

26 pipes vin blane de Messine
6 pièces
1D barriques Xérès
8 quartauts

30 barriques Brandy Cognac
6 dno clwrer,

Québec, 8 nov 1833, WILLIAM PRICE & Cre.

ES Soussignés offrent en vente les articles suivauts
qu’ils vienueut de recevoir :—
Z balles fiu-hing, 2 do flinelle
1 du arapssuperfin, 1 do commun
2 do cuton shitting, 1 da barré
1 do camelot, 1 cii-se buinhazette
4 do indienne, 100 pièces tuile
50 pidees de plad, 40 ao bauste
24 do coull de fil, 100 doz. schills
50 du d'étoile, 1 caisse fusils, 20 q'. plomb
100 rames popier.Lt un grand assocument de marchan-

dises sèches, trop long à détailler.
Il sera accorde 6 mois de crédit pour les articles susmentionnés,

—EN OUTRE =
150 drafte grande morue, 12 tièrces saumondu Nord
50 quarts Mmaquereau, No. 2, 50 quarts hareng
12 boucauts couperuse, 5 do blanc de Paris
7 du oclue jaune,

12 quarts traits de fec
10 pipes et 20 barriques de Sicile Part
7 do vinagre de vin blnne
26 quarts tabac en torquette
20 caisses de pipes
25 caisses pierre bleue.

douves,
Québec. 26 nov. 1433.
 

JOS. PACAUD & FILS.
_Trois. Riviéres, 16 octobre 1833.

E débarquant du Rose Mc Croom, et a vendre par le
soussigné :—
126 tonnes de rum
16 dite tmélasse
15 uwigons cassonade.

J. W, LEAYCRAFT.
Rue Dathousie, 16 nct. 1835.

SE débarquant du Water Witch, de Terreueuve :—
30 pipes et

Rue Da!honsie, 16 act. 1473

SD barriques vin de Benecarlo

SE débarquant du Lritish Tar, et à veudre par le

50 quarts harengs.
Yaris marengs J. W. LEAYCRAFT.

sousignés :
30 pipes vieux vin de l’ort, marque de Pages, propre à l’usage

immédiat. Aussi, en main, lgur assortiment ordinaire de vin en
bois et bouteilles, consistant en ve Marère, Rives, Port, Mur-

sala, Champagne, Clairet, Grave. Frontignac, Warsac, &e.

paghes LEMESURLIER TILSTON & Cie.
Rue St. Pierre, 9 nav, 1833.

E débarquant ex Highlander, nu quai de Goudie, et
à vendre par les sousigués, savoir :—
600 quintaux morur sèche marchaude, première qualuté
130 quarts harengs de Is côte.

30 oct. 1832. JOHN EDW. ROSS & Cie

TAB\C EN PUUDRE. .
E Soussigné offre en vente à son magasin rue sous
le Fort, aans la basse-ville, et à son magasin no. 21,

rue St. Jean, dans ia haute ville, VINGE MILLE LIVRES
de Tabac en poudre, qui a été manufascturé au-delà d'un an dans

sa manufacture, I-quel sera vendu à dix-sept sols la livre au quart

pour arxent comptant, et à dix huit sols à un crédit approuvé,

El vffre aussi une quantité de tabrc enfeuille et en torguette,

aux plus bas prix ; et le tout est garanti ètre de la meilleure qua-

luté, ,

Québre. 9 déc. 1855. MARTIN RAY.

VOINE d'une qualité supérieure, à vendre.

A S’adresser à ALLAN GILMOUR & Co.
7 nov, 1833 Quas "Irvine.

SROMENT d'automue pour semer.—Cingnanté mi-
k nots, (en quantité convenable aux acheteurs), de la
meilleure qualité de froment d'automne, peuvent tiré ubtenas,

», 908) +us v'adrenant ingontinent au sounignd, R. SYMES,

‘ ‘a3 sept 183% tue du l’alain

 

 

A VENDRE PAR LE SQUSSIGNE.
RANDY en pipes et barriques—marque d'Outard et
Genièvre supérieur en barriques {de Martelle
Vin de Port, Madère et Ténéritfe en dito
Dito Hermitage e: Barrzc, en caleses de 3 douzaines
Avelines, gruau, pommes sechés
Balais de tapis, houbion, miel en jarres
Fleur eusfine, fine et moyenne
Savon et chandelles de Montréal
Oignons, pommes grises, poires, et sutres pommes qui se

conservent l'hiver.
10 déer. 1833. ERENEZER BAIRD.

A VENDRE PAR LE SOUSSIGNE*.
ANACEA de Swaim pour le rhumatisme, &c.
Baume pulmonaire végétale
Sirop pour la toux dy lu Nouvelle Angleterre.

AUSSI. A DES PRIX REDUItS.
Orge et Gruau d’Avoine à pniente de Îtobinson
Puudres ae Soude et de Svidlita
Huile de Castor cold drawn.

J. J. SIMS,
Québec, 2 déc. 1833. Marché de ia haute-ville.

 

A VENDRE.
RM en tonnes et barriques de Demerara,

Cassonade en quarts
© Cal vn sues

Vin de Madère en barriques et quartauts
Champagne
Clairet
Hock
Vin de Grave
Harengs nos. 1 et 2
Huile de morueet de loup marin en tonnes et quarts,

CHAS. F.AYLWIN,
quai de Goudie.

en caisses de 3 douzaines

2 déc. 1833,

A VENDRE. §

ASSONADE en boucauts, tierçons et quarts, ¢
Sncre raffiné double et simple, en Loucauts et tier- ;
Brandy Cognac, en pipes »t barriques [gons ‘
lipes à tavac, I'D, fuconnées, taillées ét vernis au bout, &cs 3

LAURIE & SPENCE.
Comnueci.st Chambers

A VENDRE.

N vient le débarquer quelques caisses de champagne
mousseux, brun et pâle, marque d’ancre de Lyuch,
G vivees 6 barsiques cluiret

10 barriques Vin Xérès 5 quurtauts Constantia rouge
8 quaitauts

Québec, 26 nov. 1833
 

Et en magasin, ;
Vin Ténériffe, L. P. et carge de qualité supérieure, marque do |

?
Enu-se vie de Cugnac=—Genievre
Cuivre pour rengainer, cordage, taile à voile

Morue verte, barengs
Québec, 16 nov 1873, WILLIAM PRICE et Cie.

150 quarts clous assorties, 34 à 28 lbs.
100 b Îtes savon anglais, 250 meules français

Aussi, huile de blanc de baleine en quanthé à la convenience
des familles.

LEMESURIER TILSTON & Cie.

A VENDRE.
(CABLES de chaines à patente et écoutes de chaines

Ancres, de 5 à 20 quintaux
Fer, en barres et baguettes

Clous er fiches
Pouulies À patente, assorties complétement pour bâtimens

Pasley, en pipes, barriques et quattauts

Charbon à grille, meilleure qualiéde Newcastle

A VENDRE parles sousignés :—

2 nneres el 3 cables de chaîne

Rue Sr. Pierre, 10 nov. 1833.

de petit hunier,

Cheviiles de cuivre,5-8 à 14 de pouce

[de 300 à 500 tonneaux -
Mature dito dito
Bandesde ter et calle-moutens dito.

Ausst,
Toile à voiles blanchie nos. 1 à 8
Cordage assorti,

Par HENRY ATKINSON.
Québec. 1 nov, 1833.
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LOUER,et possession donnée le Ter mai pro-
chain, la MAISON et ECURIES maintenant

occupées par Joun Cany, nn. 21, rue Ste. Anne,
Au si. la MAISON DE CAMPAGNEci devant occupée

par ieue Mme. BELLET. près du pout de Scott, avec grange, écu-
ties, rernise, un join jardin et à peu près 10 à 15 aypens de terre.

S'adresser à . It, HAMILTON,
9 décr. 1833. No 20. rue 81. Avve.

br LOUER, possession le premier mai prochaiv,
2 PD A L’une ou l'autre des maisons suivautes; celle
#47" occupée par le sonssigné, rue Mout Carmel, ay nt vue sur

le jardin du For, et l'autre eccupée maintenant par e Dr. Lloyd,
rue Haldimand. Toutes les deux sont en excellent ordre, ayant
cours, Étables, &c. &c.

E. BEDARD,S'adresser à

Mont Caron 1, no. 3.»4 dée, 1833.

_. A VENDRE OU A LOUER,
Et possession à être donnée le premier mai prochain.

A Maison bien commode, appartenante à et oc-
cupée par W, B. Lindsay, écr., située sur les |

Ramyparts et jouissant d'une vue étendue des riviè es Ste
Laurent et St. Charles ede la campagne à l'entour, acc une
granre cour, écuries et fenit; la propriécé et bornée par la tue
des Rampa ts en front ot celle de Lavalle en arrière.

Pour particularités s’udresser à
ERROL 8. LINDSAY,

 

Québec, 27 nov, 1873.

A VENDRE. .
N-TIERS indivis du luc et de la seigaeurie
Madapegnia ou Matapediac, avec un-tiers in-

1 Das tac d* 1
divis de Louses les l'es d'icelui,

Cette seigneurie Est située à Une distance d'environ trente
miiles du Saint Laurent, en srrière de la seigneurie de Mitis et
elle consiste dans une lieue de tetre toute à l’entour du dit Inc.
La seigneurie content À peu près quabrevingt-dix milles arpens
en superficie, les Îles dons le dit lac non comprises,

S'adresser à Québec, à H. G. FORSYEH, ou
à Monmréal, à J.T. BADGLEY.

Quétlec, 26 nov 1833.

; A LOUER et possession à être donnée immé-
sn £ diatement, les deux étages supérieurs occupés
“BW par le soussigng, dans sa maison rue St, Juan, lesquels
sont dans l’état le plus complet de rép ration, avec cave cour,
hangar, éctiries pour plusieurs chevaux, remises &e. s'adresser à

3 août 1833. Ep CARON.
 

ATLENTION!!!
Les propriétés de prix sous-mentionnées appartenant à la sticces-
sun de feu Joux CANNUN, ÉCR., seront vendues au bureau du
Shérif, dans fn cné de Quévve, le SÛX janvier prochain, savair :

pre CET établissement splendide conau sous Île nom
ap de PALBION HOTEL, situé rue Palais, une
x" des siuuatious les plus plussantes et tes plus salubres dans
1a haute. ville de Québ.e, avec une cour étendue, écuries ct au-
tres ¢ tités, le tout contenant 10,000 pieds en superticie.

L'étage de soub ssement contient une cuisine apacieuse et COM=
mode, chambre avec four et pâtissoires, lavoir, Chambres à coue
cher et À manger pour domestiques, garde-manget, dépense avec
caves; 12 appartemens en tout. .
Le rez-de-chaussée ou premier Étage consiste en une grande

salle à manger, de svixante-six pieds sur vinge-deux, Cinq ssionset
un réduit ç ce dernier à une entrée en Front, sépurémeus de l’en-
trée principale.

Les sailes où le second étage, comprend une salle de danse bien
finie, de dimensions plus étendues ue la suile à Manger, et seize
pieds de hauteur, quatre salons, quatre chambres à cuucher et las
tines,
Les 1roisièimeet quatriê-ne étages contiennent chacun vingt-et-

une chambres à couchur et latrinvs.
La manon entière est distribuée avec un soin particulier pour

la commnoihté de ses visiteurs; la vue de l’une des ares (le toît
Étant plat) est charmante; elle domine une vase érendue de pays,

AUSSI,—Une grande Manson (de trois étages) située
61 dans lu rue St Louis, avec des préinisses étendues, (maine

tenant non louée.)
Deux jolies maisons dernièrement bâties. (trois §agen)

a en face Jes foruficauons da Cap aux Diamanss ; situation
£14: charmante.

Une autre maison (deux étages) rue Ste. Geneviève, en
53 Face du jardin du gouverneur et du monuments

Une autre maison (‘rois étages) tue Buade.
Une suire maison firs étages) rue La Montagne ; les

da deux dernières étant très convenables pour le commerce,
ia Deux empiacemens propres À bârir, en façe du Glacis

sur le Cap, dornant sur le Saint Laurent.
Une bunne maison au faubourg St. Jean, avec autrce

i bärisses, cour, &c.
Un lot de terre d'à peu prês quarante arpens en superf-

21199 civ jognant celui de M. ilaicklock, environ deus milles

de la ville, Une superbe situation pour une résidence de campagne.
Les maisons sus-mentionnées sont loudes & des prix raisonnas

bles jusqu'au Jer mat prochain,  L° Albion est tena dat) jucqu'-
au 1er mai 1835, à raison de 2500 par année. Le tout «stentre
cellent ordre. : oo

Pour d'autres particularités s'adresser à M. DENIS MUR
RAYà Montréal, où à M. E. B. LINDSA Y, notaire, Québec,

- Québec, 29 nov. 1833.
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